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Synthèse bibliographique sur l’impact du changement climatique sur 

L’aphidofaune associée aux arbres fruitiers et leur gestion 

 

 

Résumé 

Le changement climatique représente une menace croissante pour l'arboriculture fruitière, 

principalement en favorisant la prolifération des pucerons. Ce document détaille comment le 

réchauffement climatique, les altérations des précipitations et la multiplication des 

événements extrêmes influencent directement la biologie, la reproduction et la répartition de 

ces ravageurs. Les pucerons, déjà nuisibles par leurs dégâts directs et la transmission de virus, 

voient leur cycle de vie accéléré et leur aire de distribution étendue. De plus, ces perturbations 

climatiques déséquilibrent les écosystèmes en affectant les ennemis naturels des pucerons, 

rendant le contrôle biologique moins efficace. Il est donc impératif d'adapter et d'innover dans 

les stratégies de lutte intégrée pour garantir la protection durable des vergers face à ces défis 

climatiques. 

 

Mots clés : Arbres fruitiers, changement climatique, gestion intégrée des ravageurs, 

interactions écologiques, Pucerons (Aphididae). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1. Introduction 

Les écosystèmes agricoles sont soumis à des pressions croissantes dues au changement 

climatique global, caractérisé par une augmentation des températures, des modifications des 

régimes hydriques et une fréquence accrue d'événements extrêmes (IPCC, 2022). Parmi les 

organismes affectés, les insectes ravageurs, et plus particulièrement les pucerons (Hemiptera : 

Aphididae), représentent une menace significative pour la production fruitière mondiale 

(Emden et Harrington, 2017). Ces hémiptères phytophages causent des dommages 

considérables par leur alimentation directe, la transmission de phytovirus et la production de 

miellat, impactant la qualité et le rendement des cultures (Deutsch et al., 2018). La gestion 

efficace de ces ravageurs est donc essentielle pour la durabilité des systèmes arboricoles. 

Or, le changement climatique est susceptible de perturber profondément les interactions 

complexes entre les pucerons, leurs plantes hôtes (les arbres fruitiers) et leurs ennemis 

naturels. Des études récentes ont mis en évidence l'influence des températures élevées sur le 

développement et la reproduction des pucerons, ainsi que sur leur distribution géographique, 

avec une potentielle expansion vers des latitudes et altitudes plus élevées (Hullé et al., 2010). 

De plus, les modifications des régimes de précipitations peuvent affecter la physiologie des 

plantes hôtes, les rendant potentiellement plus ou moins vulnérables aux infestations de 

pucerons (IPCC., 2022). 

L'impact du changement climatique ne s'arrête pas aux pucerons eux-mêmes. Les interactions 

trophiques avec leurs ennemis naturels, tels que les coccinelles, les chrysopes et les 

parasitoïdes, peuvent également être désynchronisées par les changements environnementaux, 

réduisant l'efficacité du contrôle biologique naturel (Jeffs et Lewis, 2013). Par conséquent, les 

stratégies de gestion des pucerons actuellement utilisées pourraient devenir moins 

performantes, nécessitant une adaptation des pratiques pour maintenir la protection des 

cultures fruitières (Deutsch et al., 2018). 

Cette synthèse bibliographique vise à examiner l'état actuel des connaissances concernant 

l'impact du changement climatique sur l'aphidofaune associée aux arbres fruitiers et les 

implications pour leur gestion. En compilant et en analysant les recherches récentes, nous 

chercherons à identifier les principaux mécanismes en jeu, les incertitudes persistantes et les 

pistes pour développer des stratégies de gestion intégrée des ravageurs (IPM) résilientes face 

aux défis climatiques futurs. 



2. Contexte Climatique 

Cette section vise à établir le contexte climatique actuel et les projections futures qui sous-

tendent l'étude de l'impact du changement climatique sur l'aphidofaune des arbres fruitiers. 

Nous examinerons les tendances climatiques récentes au niveau global et régional, en mettant 

l'accent sur les changements de température, la variabilité des précipitations et l'augmentation 

de la fréquence des événements climatiques extrêmes. Enfin, nous aborderons les impacts 

généraux du changement climatique sur le secteur agricole. 

2.1. Tendances climatiques récentes 

Les tendances des températures mondiales continuent de montrer une hausse marquée, 

largement imputable aux activités humaines. Entre 2011 et 2020, la température moyenne 

mondiale a dépassé de 1,09 °C celle de l’ère préindustrielle (1850-1900). Ce réchauffement 

s’est accentué ces dernières années, avec des records historiques. Par exemple, septembre 

2023 a affiché une anomalie de température de +1,75 °C par rapport aux niveaux 

préindustriels, illustrant l’accélération du changement climatique (WMO, 2024). 

Les observations au cours des dernières décennies indiquent un changement climatique sans 

doute, avec des signaux clairs et significatifs dans de nombreux indicateurs clés. 

2.1.1. Changements de température 

Le réchauffement du système climatique est désormais un fait établi, comme l'atteste le 

dernier rapport du GIEC (IPCC, 2021). De nombreux records de température ont été battus à 

l'échelle mondiale, et la température moyenne globale a connu une augmentation significative 

depuis l'ère préindustrielle. Cette tendance au réchauffement devrait se poursuivre au cours 

des prochaines décennies, avec des projections indiquant une élévation continue des 

températures moyennes (WMO, 2023). Il est important de noter que l'ampleur de ce 

réchauffement n'est pas uniforme à travers le globe, certaines régions, y compris 

potentiellement celles où l'arboriculture fruitière est prédominante (comme le bassin 

méditerranéen, incluant l'Algérie), pouvant connaître un réchauffement plus marqué que la 

moyenne mondiale (Giorgi et al., 2016). Ces changements de température ont des 

implications directes sur la biologie et l'écologie des pucerons, influençant leur 

développement, leur taux de reproduction et leur survie, comme nous l'explorerons plus loin. 



2.1.2. Variabilité des précipitations 

Outre l'augmentation des températures, le changement climatique induit une modification 

significative des régimes de précipitations à l'échelle globale et régionale (IPCC, 2021). 

Certaines régions sont confrontées à une intensification des précipitations et à un risque accru 

d'inondations, tandis que d'autres, comme certaines zones d'Afrique du Nord, y compris 

l'Algérie, pourraient connaître une aridification accrue et des périodes de sécheresse plus 

fréquentes et prolongées (Tramblay et al., 2021). Cette variabilité accrue des précipitations 

peut exercer un stress hydrique sur les arbres fruitiers, affectant leur physiologie, leur 

croissance et leur capacité à se défendre contre les ravageurs, y compris les pucerons (Martel 

et al., 2022). Des changements dans le régime des pluies peuvent également influencer 

indirectement les populations de pucerons en modifiant la disponibilité de l'eau pour les 

plantes hôtes et en affectant les conditions microclimatiques au sein des vergers. 

2.1.3. Événements climatiques extrêmes 

Le changement climatique se manifeste également par une augmentation de la fréquence et de 

l'intensité des événements climatiques extrêmes (IPCC, 2021). Les vagues de chaleur, les 

sécheresses sévères, les inondations, les tempêtes de grêle et les gelées tardives deviennent 

plus courantes et peuvent avoir des impacts dévastateurs sur l'agriculture, y compris 

l'arboriculture fruitière. Pour l'aphidofaune, ces événements peuvent entraîner une mortalité 

directe, perturber les cycles de vie et modifier les interactions avec les plantes hôtes et les 

ennemis naturels. Par exemple, des vagues de chaleur peuvent dépasser les seuils de tolérance 

thermique de certaines espèces de pucerons ou affecter l'efficacité des agents de lutte 

biologique (Harrington et al., 2010). De même, des gelées tardives peuvent endommager les 

jeunes pousses des arbres fruitiers, modifiant la qualité et la disponibilité des ressources pour 

les premières générations de pucerons au printemps. 

2.2. Impacts globaux du changement climatique sur l'agriculture 

Le secteur agricole est particulièrement sensible aux effets du changement climatique, et 

l'Algérie, avec son agriculture diversifiée incluant l'arboriculture, n'est pas une exception 

(Meddi et al., 2018). Les modifications des températures et des précipitations, ainsi que 

l'augmentation des événements extrêmes, peuvent entraîner des réductions de rendement, une 

baisse de la qualité des produits et une augmentation des risques liés aux ravageurs et aux 



maladies des plantes (Chakraborty et Newton, 2011 ; Porter et al., 2014). Le changement 

climatique peut favoriser l'émergence de nouveaux ravageurs ou l'expansion de la distribution 

géographique d'espèces existantes, y compris les pucerons, posant des défis supplémentaires 

pour la protection des cultures. Comprendre ces impacts globaux et régionaux est crucial pour 

contextualiser l'étude spécifique de l'aphidofaune des arbres fruitiers et pour développer des 

stratégies d'adaptation et de gestion des ravageurs efficaces dans un contexte de changement 

climatique. (Porter et  al ., 2014) 

3. Aphidofaune et Arbres Fruitiers 

Cette section introduit le groupe des pucerons (Aphididae) et leur importance dans le contexte 

des arbres fruitiers. Nous définirons et classifierons brièvement ce groupe d'insectes, 

soulignerons leur impact économique significatif sur l'arboriculture, et présenterons quelques-

unes des espèces de pucerons les plus importantes affectant les arbres fruitiers. Enfin, nous 

aborderons les aspects fondamentaux de leur biologie et de leur écologie, essentiels pour 

comprendre comment le changement climatique peut influencer leur dynamique et leurs 

interactions. 

3.1. Introduction à l'aphidofaune 

3.1.1. Définition et classification 

Les pucerons sont l’un des plus destructeurs et des plus répandus groupes de ravageurs qui 

affectent les cultures dans le monde entier. Ils sont très adaptables et ont une large variété de 

plante hotes, y compris les fruits, les légumes, les céréales, plantes ornementales et grandes 

cultures (Blackman et Eastop, 2000 ; Khan et al.,2020). Ils constituent une vaste et diversifiée 

superfamille (Aphidoidea) d'insectes hémiptères, caractérisée par leur petite taille 

(généralement de 1 à 7 mm de long), leur corps mou et leur régime alimentaire basé sur la 

sève des plantes (Figure 1).  



 

Figure 1 : Colonie de pucerons (Aphididae) sur une feuille . 

Ils sont classés au sein de l'ordre des Hemiptera, sous-ordre des Sternorrhyncha, et se 

distinguent des autres groupes d'hémiptères par plusieurs caractéristiques morphologiques, 

notamment la présence de cornicules (deux appendices dorsaux en forme de tubes) à 

l'extrémité de l'abdomen, et souvent une cauda (un appendice en forme de queue). La 

superfamille Aphidoidea comprend plusieurs familles, dont la plus importante en termes 

d'impact agricole est la famille des Aphididae, qui regroupe la majorité des espèces nuisibles 

aux cultures (Dixon, 1998). 

3.1.2. Importance économique des pucerons 

Les pucerons représentent un groupe de ravageurs majeurs pour l'agriculture à l'échelle 

mondiale, causant des pertes économiques considérables dans de nombreuses cultures, y 

compris les arbres fruitiers (Van Eden et Harrington, 2007). Leur impact économique est 

multiple : 

 Dommages directs : En se nourrissant de la sève des plantes à l'aide de leurs stylets 

buccaux, les pucerons affaiblissent les plantes, réduisent leur croissance et leur capacité 

photosynthétique. Sur les arbres fruitiers, cela peut se traduire par une déformation des 



feuilles (enroulement, crispation) (Figure 2), un ralentissement du développement des jeunes 

pousses et une diminution de la taille et de la qualité des fruits. 

 

Figure 2 : Dégâts caractéristiques de pucerons sur pommier : feuilles déformées et enroulées 

suite aux piqûres d'alimentation. 

 Dommages indirects :  

o Transmission de virus : De nombreuses espèces de pucerons sont des vecteurs efficaces 

de virus phytopathogènes, qui peuvent causer des maladies graves et incurables chez les 

arbres fruitiers, entraînant des pertes de rendement importantes et une réduction de la durée de 

vie des arbres. 

 



o Production de miellat : L'excrétion de miellat, une substance sucrée et collante, par les 

pucerons (Figure 3) favorise le développement de champignons saprophytes (fumagine) qui 

recouvrent les feuilles et les fruits, réduisant la photosynthèse et altérant leur aspect 

commercial. Le miellat peut également attirer d'autres insectes, comme les fourmis, qui 

peuvent protéger les pucerons de leurs ennemis naturels. 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Une fourmi recueillant le miellat d'un puceron.  

En raison de ces dommages directs et indirects, la gestion des populations de pucerons est une 

composante essentielle de la protection des vergers fruitiers, et les changements induits par le 

climat peuvent exacerber ces problèmes, comme nous l'examinerons ultérieurement. 

3.2. Espèces de pucerons affectant les arbres fruitiers 

De nombreuses espèces de pucerons peuvent infester les arbres fruitiers, avec une spécificité 

variable pour leurs hôtes. Voici quelques exemples d'espèces importantes (Tableau 1).  

 

 

 

 



Tableau 1 : Principales espèces de pucerons affectant les arbres fruitiers, leurs hôtes et les dommages associés. 

Nom de l'espèce  Plante hôte Symptômes et dommages Caractéristiques Photos 

Puceron vert du 

pommier  

(Aphis pomi) 

Pommier, 

poirier, 

cognassier, 

Enroulement et 

déformation des feuilles, 

miellat, fumagine, 

affaiblissement de la 

croissance des jeunes 

pousses. 

Puceron vert vif, souvent 

présent sur les jeunes 

pousses et le revers des 

feuilles. 

 

Puceron cendré du 

pommier  

(Dysaphis plantaginea) 

Pommier, poirier 

Enroulement serré et 

déformation des feuilles, 

coloration rougeâtre ou 

jaunâtre, arrêt de la 

croissance des pousses, 

déformation des fruits. 

Puceron gris-vert à rose, 

couvert d'une pruine 

cireuse. Cause des 

dommages importants aux 

fruits. 

  

Puceron farineux du 

prunier  

(Hyalopterus pruni) 

Prunier, 

abricotier, 

pêcher, 

amandier 

Enroulement des feuilles, 

miellat abondant, 

fumagine. 

Puceron vert pâle, couvert 

d'une pruine blanche 

cireuse. Migre vers les 

roseaux en été. 

 



Puceron noir du 

cerisier 

(Myzus cerasi) 

Cerisier 

Enroulement et crispation 

des feuilles (surtout les 

jeunes pousses), miellat 

noir et abondant, 

fumagine. 

Puceron noir brillant, 

forme de grandes colonies 

denses sur les jeunes 

pousses. 

 

Puceron vert du pêcher 

(Myzus persicae) 

Pêcher, 

abricotier, 

prunier, cerisier, 

et de 

nombreuses 

autres cultures. 

Enroulement et 

jaunissement des feuilles, 

miellat, fumagine. Vecteur 

de nombreux virus. 

Puceron vert à jaunâtre, 

très polyphage et capable 

de transmettre plus de 100 

virus végétaux. 

 

Puceron lanigère du 

pommier  

(Eriosoma lanigerum) 

Pommier, 

poirier, 

cognassier 

Formation de galles et de 

chancres sur les branches 

et les racines, présence 

d'une masse cireuse 

blanche et cotonneuse. 

Puceron rouge-brun 

recouvert d'une sécrétion 

cireuse blanche. Peut 

causer des dommages 

graves et persistants. 

 



 

 

3.3. Biologie et écologie des pucerons 

Comprendre la biologie et l'écologie des pucerons est fondamental pour évaluer comment le 

changement climatique peut influencer leurs populations et leurs interactions avec leur 

environnement. 

3.3.1. Cycle de vie et reproduction 

Les pucerons présentent un cycle de vie complexe (Figure 4), souvent caractérisé par une 

alternance de générations sexuée et asexuée (parthénogenèse), ainsi que par la présence de 

différentes formes (aptères et ailées) (Dixon, 1998). En conditions favorables, la reproduction 

asexuée permet une augmentation rapide des populations. Certaines espèces présentent un 

cycle de vie holocyclique, avec une phase sexuée et la production d'œufs résistants pour 

passer l'hiver sur un hôte primaire, suivie de générations parthénogénétiques sur un hôte 

secondaire pendant l'été. D'autres espèces sont anholocycliques, se reproduisant uniquement 

par parthénogenèse tout au long de l'année sur le même hôte ou sur des hôtes différents. Le 

changement climatique, notamment l'augmentation des températures, peut influencer la durée 

des cycles de vie, le nombre de générations par an et la proportion des différentes formes 

(ailées/aptères), ce qui peut avoir des conséquences importantes sur la dynamique des 

populations et la dispersion des pucerons. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Cycle holocyclique diœcique des pucerons, illustrant l'alternance entre 

reproduction sexuée et parthénogénèse au cours des saisons. 



 

 

3.3.2. Hôtes et interactions avec d'autres organismes 

La spécificité des pucerons pour leurs plantes hôtes varie considérablement entre les espèces. 

Certaines sont monophages (se nourrissant d'une seule espèce de plante), tandis que d'autres 

sont polyphages (se nourrissant de nombreuses espèces appartenant à différentes familles 

botaniques). Les interactions des pucerons ne se limitent pas à leurs plantes hôtes. Ils 

interagissent également avec une variété d'autres organismes, notamment leurs ennemis 

naturels (prédateurs comme les coccinelles et les chrysopes, parasitoïdes, et pathogènes) 

(Figure 5), les fourmis (qui peuvent les protéger en échange de miellat), et les micro-

organismes associés aux plantes. Le changement climatique peut perturber ces interactions 

complexes, par exemple en désynchronisant les cycles de vie des pucerons et de leurs ennemis 

naturels, ou en modifiant la qualité des plantes hôtes et leur influence sur les interactions 

tritrophiques (Dedryver et al., 2010).  

 

Figure 5 : Principaux ennemis naturels des pucerons : coccinelles, syrphes et chrysopes. 

Comprendre ces aspects de la biologie et de l'écologie des pucerons est essentiel pour 

interpréter comment le changement climatique peut impacter l'aphidofaune des arbres fruitiers 

et pour développer des stratégies de gestion adaptées (Jamieson et al., 2012). 



 

 

4. Impact du changement climatique sur l’aphidofaune 

4.1. Introduction 

Le changement climatique influence de manière significative la dynamique des populations de 

pucerons (aphidés), modifiant leur développement, leur reproduction, leur répartition 

géographique et leurs interactions écologiques. Ce chapitre synthétise les connaissances 

actuelles sur les effets de la température, de l’humidité et des modifications climatiques sur 

l’aphidofaune, avec une attention particulière portée aux conséquences pour l’agriculture et 

les écosystèmes. 

4.2. Effets de la température 

La température est un facteur clé qui influence directement le développement, la reproduction 

et la survie des pucerons. Le réchauffement climatique accélère le cycle de vie des pucerons, 

favorisant une reproduction plus rapide et une augmentation de leur abondance, y compris 

dans des zones auparavant inadaptées à leur présence (Wu et al., 2020 ; Li et al., 2023a). 

Certaines espèces, comme Rhopalosiphum padi, présentent une meilleure tolérance aux 

températures élevées, tandis que d’autres, telles que Sitobion avenae, y sont plus sensibles, ce 

qui peut modifier la composition des communautés aphidiennes selon les régions et les 

saisons (Li et al., 2023a). 

La sensibilité thermique des pucerons influence davantage leur comportement d’évitement 

que leur tolérance physiologique. Certaines espèces fuient rapidement les zones chaudes, 

limitant ainsi les effets létaux directs des températures extrêmes (Li et al., 2023b). Par ailleurs, 

des températures plus élevées peuvent entraîner l’émergence de générations plus précoces, 

perturbant la synchronisation avec les cycles de croissance des plantes et augmentant les 

pertes de récoltes (Blanchard et al., 2019 ; Sun et al., 2022). 

Sur le plan physiologique, les pucerons développent des mécanismes d’adaptation, tels que 

l’accumulation de cytoprotectants et l’expression de protéines de choc thermique (HSP), 

essentiels à leur survie dans des conditions extrêmes (Li, 2023). 

4.2.1. Influence sur la reproduction et la survie 

L’élévation des températures accélère le cycle de vie des pucerons, augmentant leur taux de 

reproduction et réduisant la durée entre les générations (Li et al., 2023a). À 25 °C, certaines 



 

 

espèces comme Myzus persicae se reproduisent plus rapidement, mais au-delà de 30 °C, la 

survie diminue et des anomalies apparaissent (Mehrparvar et Hatami, 2022). Cette plasticité 

reproductive permet à de nombreuses espèces de s’adapter au changement climatique, 

notamment en augmentant le nombre de générations annuelles dans les régions plus chaudes 

(Sun et al., 2022). 

4.2.2. Modifications des périodes d’activité 

Le changement climatique modifie également les périodes d’activité des pucerons. Dans les 

régions septentrionales, les populations tendent à avoir des périodes de développement plus 

courtes, en corrélation avec une fécondité accrue. Ce compromis leur permet d’augmenter le 

nombre de générations annuelles, améliorant ainsi leur survie dans des climats plus chauds 

(Sun et al., 2022). 

4.3. Effets de l’humidité 

L’humidité joue un rôle crucial dans la régulation des populations de pucerons. Une humidité 

élevée favorise leur développement et leur reproduction, tandis qu’un air trop sec peut 

entraîner la déshydratation et la mortalité. Les cycles d’humidité modifiés par le changement 

climatique influencent directement la dynamique des pucerons : des périodes prolongées 

d’humidité élevée peuvent prolonger leur activité et augmenter les risques d’infestation 

(Beetge et Krüger, 2019 ; Li et al., 2023a). 

Des conditions spécifiques (80-90 % d’humidité relative, températures de 20-25 °C) sont 

idéales pour leur prolifération, favorisant la transmission des maladies et le stress sur les 

cultures (Mehrparvar et Hatami, 2022). À l’inverse, la sécheresse et les vagues de chaleur 

peuvent perturber les populations et leurs prédateurs naturels, menaçant l’équilibre écologique 

(Barreca, 2012). 

4.3.1. Modifications des comportements migratoires 

L’augmentation des températures et les fluctuations de l’humidité modifient les 

comportements migratoires des pucerons, qui se déplacent plus tôt dans l’année et parfois sur 

de plus longues distances. Cela leur permet d’étendre leur aire de répartition vers des régions 

auparavant non affectées, augmentant ainsi la probabilité d’infestations dans de nouvelles 

zones agricoles (Li et al., 2023b). 



 

 

Les pucerons développent diverses stratégies pour s’adapter, telles que l’ajustement de leur 

cycle de reproduction ou la modification de leur calendrier migratoire, maximisant leurs 

chances de survie dans des conditions plus chaudes et plus sèches (Jackson et al., 2015). 

4.4. Études de cas spécifiques 

Avec l'augmentation des températures mondiales, les effets sont souvent plus prononcés dans 

des saisons spécifiques, en particulier en hiver, où les températures minimales augmentent à 

un rythme plus rapide que les températures maximales moyennes. Ce réchauffement 

saisonnier perturbe des événements écologiques tels que la floraison, l'hibernation et la 

migration, ce qui peut avoir des effets en cascade sur les interactions entre plantes et insectes 

(Gallinger et al., 2023). Par exemple, la floraison précoce des poiriers et des pommiers en 

France a été liée à des changements dans les besoins de froid liés à l'augmentation des 

températures, entraînant des décalages dans les cycles de vie des pollinisateurs et des 

ravageurs tels que les pucerons (Guédon et Legave, 2008). 

4.4.1. Vergers de pommiers 

Les vergers de pommiers sont particulièrement sensibles aux infestations de pucerons, 

notamment Aphis pomi. Les conditions plus chaudes favorisent une reproduction accélérée, 

augmentant l’impact sur les arbres fruitiers et la transmission de maladies virales. Les 

stratégies de gestion intégrée doivent être adaptées pour répondre à ces nouveaux défis 

(Bevacqua et al., 2016). 

4.4.2. Vergers de poiriers 

Les poiriers sont également touchés, en particulier par les espèces du genre Pachypsylla et 

Aphis. Le réchauffement climatique, avec des périodes plus longues de températures élevées 

et une humidité accrue, favorise la prolifération de ces insectes, nécessitant des techniques de 

gestion adaptées pour protéger la production fruitière (Mehrparvar et Hatami, 2022). 

5. Stratégies de Gestion des Pucerons 

5.1. Gestion intégrée des ravageurs (GIR)   

5.1.1. Principes de la GIR  

La Gestion Intégrée des Ravageurs (GIR) est une approche combinant diverses stratégies pour 

contrôler les populations de ravageurs, notamment les pucerons, tout en minimisant les 



 

 

impacts environnementaux. Elle repose sur la surveillance des populations pour déterminer 

les seuils d'intervention, l'utilisation de méthodes préventives comme la rotation des cultures 

et les variétés résistantes, l'encouragement des ennemis naturels, ainsi que l'évaluation des 

interventions (Dent, 2000 ; Dhaliwal et Arora, 2001 ; Moretti et al., 2020). La GIR vise à 

optimiser l'utilisation des ressources et à réduire la dépendance aux traitements chimiques.    

5.1.2. Méthodes de lutte chimique   

La lutte chimique implique l'utilisation d'insecticides pour contrôler les populations de 

pucerons (Figure 6). Bien qu'efficace, elle présente des risques de résistance (El-Sayed et al., 

2021) et d'impact environnemental (Nauen et al., 2015). La GIR préconise une utilisation 

judicieuse et sélective des insecticides, en tenant compte des seuils d'intervention et en 

privilégiant les produits à faible impact. 

 

Figure 6 : Pulvérisation de pesticide dans une culture agricole 

 

5.1.3. Méthodes de lutte biologique  

La lutte biologique utilise les ennemis naturels des pucerons pour contrôler leurs populations. 

Elle inclut l'introduction ou la conservation de prédateurs, parasitoïdes et pathogènes 

(Messing et Brodeur, 2018). Une revue récente de Khan et al. (2020) explore le potentiel des 

insectes prédateurs dans la lutte biologique contre les pucerons. Ces méthodes biologiques 



 

 

offrent une durabilité accrue et réduisent les risques environnementaux (Landge et al.,2024) 

(Figure 7). 

 
Figure 7 :  Utilisation d’auxiliaires naturels en lutte biologique 

5.2. Pratiques agronomiques adaptées 

Les pratiques culturales sont l’une des plus importantes méthodes de gestion des ravageurs et 

qui contribue à la diminution des pertes économiques (Bryant et Reay-Jones, 2020). Les 

nombreuses pratiques culturelles ont été classées comme suit. 

5.2.1. Sélection de variétés résistantes  

L'utilisation de variétés de plantes résistantes aux pucerons est une méthode préventive 

efficace qui joue un rôle clé dans la réduction des infestations. Ces variétés peuvent présenter 

des caractéristiques qui les rendent moins attractives ou qui limitent le développement des 

pucerons (Kaloshian et Williamson, 2016; Smith et al., 2016 ). 

5.2.2. Ajustement des calendriers de plantation  

Modifier les dates de semis ou de plantation peut permettre d'éviter les périodes de forte 

infestation de pucerons en décalant le cycle de croissance de la culture (Hooks et Johnson, 

2003). Des recherches spécifiques au contexte algérien seraient nécessaires pour identifier les 

calendriers optimaux pour les cultures locales. 

5.3. Innovations technologiques 

5.3.1. Utilisation de biopesticides  



 

 

Les biopesticides, substances d'origine naturelle, sont utilisés pour lutter contre les ravageurs 

avec un impact environnemental potentiellement plus faible (Glare et al., 2012).  

Les microorganismes offrent des alternatives écologiques aux pesticides chimiques pour lutter 

contre les pucerons et représentent une avenue prometteuse (Chandler et al., 2011).  Les 

champignons, les virus et les bactéries sont les trois principaux groupes d’agents pathogènes. 

Certains nématodes causent également des maladies chez certains insectes nuisibles. Parmi les 

virus, l’exemple le plus important est le virus de la polyhédrose nucléaire (VNP), parmi les 

bactéries entomopathogènes qui causent la maladie chez les insectes et la détruisent par la 

production de septicémie et de toxines Bacillus thuringiensis (Bt.) et B. Papillae sont des 

exemples particulièrement fréquents (Khan et al., 2012). Il est recommandé d’utiliser les 

biopesticides Beauveria bassiana, Verticillium lecanii et azadirachtin séparément ou en 

combinaison pour lutter contre le puceron de la moutarde (Lipaphis erysimi) en tant 

qu’alternative écologique et rentable (Halder et al., 2014).  

Les propriétés insecticides des produits dérivés d’extraits de plantes sont la source de 

biopesticides botaniques. Les extraits de gousse d’ail, le pyrèthre et l’huile de neem sont 

quelques exemples de plantes utiliseés pour la gestion des parasites efficacement et 

écologiquement (Thakur, 2023) dans le contrôle biologique en produisant des composés de 

défense qui aident à induire une résistance systémique (Isman, 2006). Les différents 

biopesticides etudies pour la gestion des populations de pucerons sont cites dans l’Annexe A. 

5.3.2. Surveillance numérique et applications  

Les technologies numériques offrent de nouvelles possibilités pour la surveillance des 

pucerons, notamment par l'utilisation de la télédétection et des systèmes d'information 

géographique (Toews et Fuhlendorf, 2017). Des outils numériques sont en développement 

pour améliorer la gestion des ravageurs et des maladies en agriculture (Valdastri et al., 2021). 

  



 

 

6. Conclusion 

En conclusion, ce document offre une analyse approfondie des effets du changement 

climatique sur l’aphidofaune des arbres fruitiers, mettant en lumière les multiples défis que ce 

phénomène impose à l’arboriculture fruitière. Le réchauffement global, l’augmentation de la 

variabilité des précipitations et la fréquence accrue des événements climatiques extrêmes 

modifient non seulement les conditions abiotiques des vergers, mais affectent également la 

biologie, la reproduction et la distribution des pucerons, principaux ravageurs des cultures 

fruitières. Ces insectes, par leur alimentation directe, la transmission de virus 

phytopathogènes et la production de miellat favorisant le développement de fumagine, 

compromettent la qualité et le rendement des fruits, avec des conséquences économiques 

significatives. 

Le changement climatique perturbe aussi les interactions écologiques complexes entre les 

pucerons, leurs plantes hôtes et leurs ennemis naturels, tels que les coccinelles et les 

parasitoïdes. Cette désynchronisation peut réduire l’efficacité des mécanismes de contrôle 

biologique naturel, rendant les stratégies actuelles de lutte contre ces ravageurs moins 

performantes. De plus, l’extension géographique possible des pucerons vers de nouvelles 

régions, notamment des zones plus élevées ou plus septentrionales, accentue les risques pour 

des systèmes arboricoles jusque-là peu exposés. 

Face à ces enjeux, il devient impératif d’adapter et d’innover dans les pratiques de gestion 

intégrée des ravageurs (IPM). Cela inclut une meilleure compréhension des cycles 

biologiques des pucerons sous des conditions climatiques changeantes, le suivi des 

populations et des interactions trophiques, ainsi que le développement de méthodes de lutte 

plus résilientes et écologiquement durables. Par ailleurs, il est essentiel de renforcer la 

recherche pour combler les incertitudes sur les mécanismes d’adaptation des pucerons et pour 

anticiper leurs réponses aux futures conditions climatiques. 

En somme, la protection durable des arbres fruitiers dans un contexte de changement 

climatique nécessite une approche intégrée, combinant connaissances scientifiques 

actualisées, innovations agronomiques et politiques adaptées, afin de préserver la productivité 

agricole et la sécurité alimentaire à long terme. 
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Tableau 2 : Liste des Biopesticides efficaces contre les pucerons de la moutarde 

 

N Pathogene Biopesticide Decouvert part 
% 

d’efficacite 
References 

1 Champignon Metarhizium anisopliae 
Metschnikoff, 

1879 
83.23 

Khanal et 

al., 2023 2 Champignon Beauveria bassiana   Vuill, 1912 78.33 

3 Bacterie Bacillus thuringiensis   Berliner, 1915 73.00 

4 Champignon Lecanicillium lecanii  
Zimmermann, 

1898  
98-83 

Singh et 

al., 2023  
5 Champignon 

Paecilomyces lilacinus 

Charles  
Thom, 1910  100-73 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Bibliographic synthesis on the impact of climate change on aphid fauna 

associated with fruit trees and their management 

Abstract 

Climate change poses an increasing threat to fruit tree cultivation, primarily by promoting the 

proliferation of aphids. This document details how global warming, changes in precipitation 

patterns, and the rise in extreme weather events directly influence the biology, reproduction, 

and distribution of these pests. Aphids, already harmful due to their direct damage and virus 

transmission, experience accelerated life cycles and expanded distribution areas. Moreover, 

these climatic disturbances disrupt ecosystems by affecting the natural enemies of aphids, 

making biological control less effective. It is therefore imperative to adapt and innovate 

integrated pest management strategies to ensure the sustainable protection of orchards in the 

face of these climatic challenges. 

 

Keywords: Fruit trees, climate change, integrated pest management, ecological interactions, 

aphids (Aphididae). 

 

بليوغرافية لدراسة تأثير تغير المناخ على حشرات المن في أشجار الفاكهة واستراتيجياتمراجعة ب  

 التحكم بها

 

 ملخص

يشكل تغير المناخ تهديدًا متزايدًا لزراعة الأشجار المثمرة ويرجع ذلك بالأساس إلى تشجيعه لانتشار 

هطول الأمطار، وزيادة الأحداث توضح هذه الوثيقة كيف يؤثر الاحتباس الحراري، والتغيرات في أنماط 

المناخية القصوى بشكل مباشر على بيولوجيا هذه الآفات، وتكاثرها، وتوزيعها. تعاني حشرات المن، 

التي تسبب أضرارًا مباشرة وتنقل الفيروسات، من تسريع دورات حياتها واتساع مناطق انتشارها. 

طيل النظم البيئية من خلال التأثير على الأعداء علاوة على ذلك، تؤدي هذه الاضطرابات المناخية إلى تع

الطبيعيين لحشرات المن، مما يقلل من فعالية المكافحة البيولوجية. لذلك، من الضروري تكييف وابتكار 

استراتيجيات متكاملة لإدارة الآفات لضمان الحماية المستدامة للبساتين في مواجهة هذه التحديات 

.المناخية  

 

 البيئية الأشجار المثمرة، تغير المناخ، المكافحة المتكاملة للآفات، التفاعلات :يةالكلمات المفتاح

(Aphididae) نحشرات الم   


